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    Problématique et méthodologie


    Les vertus des petites entreprises dans les pays en développement


    Les petites entreprises manufacturières sont aujourd'hui reconnues comme un élément incontournable du développement industriel des PED (pays en développement). On les dit volontiers plus intensives en travail que les grandes entreprises, et susceptibles d'utiliser leurs ressources en capital, au moins, aussi efficacement. C'est là un argument de poids en faveur de politiques de promotion et d'encouragement destinées à maximiser leur contribution à la création d'emploi et à la croissance économique des PED. De telles politiques ont été particulièrement précoces et poussées en Inde. Aujourd'hui, il est fréquent qu'elles fassent l'objet d'un volet spécifique dans les programmes de réforme économique des PED, notamment en Afrique, où, plus qu'ailleurs, les grandes entreprises du secteur moderne se sont révélées incapables de répondre à l'impératif de création d'emploi.


    Pourtant, la question de l'efficience des petites entreprises - leur propension à créer des emplois tout en utilisant efficacement leurs ressources en capital - n'a pas encore été tranchée. D’après les principales études consacrées à l'efficience relative des petites entreprises dans les PED, il est clair qu'on ne peut trancher sans équivoque en leur faveur, tant les résultats sont mitigés. D’une manière générale, à quelques « irrégularités » près, un grand nombre de ces études confortent l'idée que l'intensité capitalistique et la productivité du travail augmentent avec la taille de l'entreprise, bien que, même sur cette question, les auteurs ne soient pas unanimes (voir bibliographie). En revanche, la productivité du capital, elle, varie souvent de façon erratique, ce qui permet à une étude de l'OCDE de conclure que « les petites et surtout les très petites » ne font pas nécessairement un meilleur usage de leurs ressources que les grandes ». (OCDE 1990 : 31).


    Toutefois, il faut souligner que les méthodes employées dans les différentes analyses sont diverses, ce qui rend les données difficilement comparables d'une étude à l'autre. En effet, on trouve des études utilisant des données agrégées pour plusieurs secteurs d'activité - avec, même parfois, des ratios moyens calculés à partir d'un ensemble d'activités manufacturières et de services - tandis que d'autres portent sur des données désagrégées par secteurs. On verra plus loin que les variations des ratios sont telles d'un secteur à l'autre, principalement en raison de la diversité des techniques employées, qu'il est largement préférable d'utiliser les secondes; les critères de taille des entreprises varient également : le plus couramment utilisé est celui du niveau de L (l'effectif), mais K (le capital) est parfois employé comme critère alternatif, avec des définitions variables (valeur de l'équipement productif, addition du capital immobilisé et du capital circulant, parfois même, consommation d'énergie...); le niveau de Q (l'output), utilisé comme numérateur des ratios de productivité des facteurs (Q/L et Q/K), est parfois mesuré par la valeur ajoutée (value added), parfois par la valeur brute de la production (gross output).



    Par ailleurs, les causes des variations de l'intensité capitalistique ont été très peu étudiées. Or, la question est d'importance à deux titres. Sur le plan théorique d'abord, puisque les hypothèses sur lesquelles reposent les éventuelles « vertus » des petites entreprises, comme l'impact des économies d'échelle ou le niveau des prix relatifs, demandent à être vérifiées. Sur le plan des décisions de politique économique ensuite, car, il est important de connaître les mécanismes techniques et économiques qui poussent les entreprises des PED à adopter des technologies plus ou moins intensives en travail, afin de définir des politiques adaptées à la résolution du dilemme emploi-production.


    Finalement, il semble qu'il existe peu de travaux concernant les mérites comparés des petites et des grandes entreprises et qui aient été menés sur la base d'une seule méthodologie appliquée à plusieurs pays. C'est donc l’objectif que nous poursuivrons à travers cette étude, sur la base d'enquêtes de terrain. Nous étudierons successivement le cas de quatre pays d'Afrique, car c'est sur ce continent que la nécessité de favoriser la création d'emploi est la plus urgente, et l'échec des grandes entreprises du secteur moderne face à cette nécessité, le plus évident. De plus, dans le cas des pays africains, peu d'études ont été réalisées, les données sont rares. Le but de notre recherche est de déterminer, sur la base d'un ensemble de données originales, si les petites entreprises en Afrique sont plus efficientes que les grandes.


    Nous tenterons, ainsi, d'évaluer la validité des arguments les plus communément avancés en faveur des petites entreprises dans les PED : dans des pays où le capital et rare et la main-d'œuvre abondante, les petites entreprises du secteur moderne seraient plus efficientes que les grandes parce qu'elles créent plus d'emplois et plus de valeur ajoutée par unité de capital investie. L'enjeu est double : les petites entreprises possèdent-elles réellement ces vertus? Que peuvent faire l’État et les bailleurs de fonds pour stimuler leur développement? C'est à ces deux questions que nous répondrons successivement dans les sections (II) et (III). Auparavant, la suite de la section (I) présente brièvement le cadre théorique de l’analyse ainsi que les échantillons.


    Le cadre théorique


    Nous raisonnerons à partir d'un exemple couramment présenté dans la théorie de la production : des entreprises fabriquant un bien unique, à partir de deux facteurs substituables K et L (capital et travail), avec une fonction de production de type Cobb-Douglas unique pour l'ensemble de l'économie :
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    où Q représente le niveau de la production, K la quantité de capital et L la quantité de travail utilisés. On suppose, que ces entreprises opèrent dans un environnement de libre circulation de l'information sur les technologies, les prix, etc., et que l’élasticité de substitution entre les intrants est constante. De plus, tous les producteurs sont des price-takers et achètent leurs intrants aux mêmes prix, quelle que soit notamment, la taille de leur entreprise. Admettons que les facteurs K et L sont disponibles respectivement aux prix k et w; l'entrepreneur qui est rationnel, cherche à optimiser son profit P, c'est-à-dire la valeur de sa production moins le coût total des facteurs, soit :
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    où q est le prix de vente d'une unité de Q. Ce qu'il est intéressant de remarquer ici, c'est l'existence d'une combinaison optimale des deux facteurs de production, laquelle satisfait à la double exigence de maximisation de la production sous contrainte de coût et de minimisation du coût sous contrainte de production. Le niveau optimal d'intensité capitalistique est donc la solution du système :
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    soit, en utilisant la méthode du Lagrangien :
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A l'équilibre, le ratio d'intensité capitalistique est donc une fonction du niveau des prix relatifs des facteurs multiplié par une constante. Dans notre cadre de référence, où le rapport w/k est le même pour toutes les entreprises, celui-ci ne varie pas en fonction de Q. Graphiquement le sentier d'expansion qui représente l’évolution du ratio K/L en fonction de celle de Q est une droite. Autrement dit, à mesure que croît le niveau de la production Q, le rapport de K à L demeure inchangé : si l'on considère que la taille de l'entreprise est fonction de son volume de production (ce qui est facilement admissible pour des écarts relativement importants), la combinaison optimale des deux facteurs, K et L, est la même pour les petites et les grandes entreprises. Cette forme particulière est nécessairement homothétique, c'est-à-dire que pour un système de prix relatifs donné, l'intensité capitalistique ne varie pas en fonction du volume de la production (mais une fonction homothétique n’est pas nécessairement homogène). Autrement dit, dans notre cadre de référence, à l'équilibre, une petite entreprise n'a aucune raison d'utiliser plus de travail (et donc relativement moins de capital) qu'une grande entreprise pour produire une unité de bien Q. La taille ne détermine pas a priori le degré d'intensité capitalistique.



    Or, la réalité est complexe car, empiriquement, on constate une multiplicité des niveaux d'intensités factorielles. Il y a plusieurs explications possibles à ce phénomène : soit la production des entreprises suit une fonction non homothétique (1), soit il existe plusieurs droites d'isocoûts (2), soit les entreprises emploient des techniques plus ou moins modernes selon leur taille (3), soit enfin, les producteurs ne cherchent pas tous à maximiser leur profit (4).
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